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presents  par  Lachance
cETrmlT PERDU   AVART

1¢  d6menagement  du  cent,re  de  la  sect,ion  pan-anadierme  a  Mbntr6al,  y  conpris
de  Socialist  Voice  e±  pose  par  les .camarades  de  la  majorite  comme  6tent  le  projet
concret  a .I.heure  actuelle  pour. la  construction  d.une  section  veritablefnent,  pan-
canadienne.  11  e?  clair  que  tous  les  cainarades  du  Comit6  politique  veulend  cons-
truire  une  veritable  section  pan-anadienner .Cependant ,  le  projet,  de  d6menagenent

n'est,  a  l'heure  actuelle  qu'un  substi.tut  organisationne|  aux  problimes  politiques  tres
graves,  a  la  crise  de  la  secti`on  qui  n.a  pas  et6  r6slilue  par  notre  recent  congl`es.
Get,te  decision  repr.6seute  une  grave  erreur  et  nous  devons  la  renverser.

Ie  congres  a  decide  d.'a`dopter  une  be.rsbective  d'un  gouvemement  ouvrier  auL  ni-
veau  pan-anadien  et,  de  mener  one  cafnpagne  systemLtique  pour  augment,er  le  nombre  de
camarades  dams  l'indhstrie,  ainsi  qu'une  serie  de  mesures  pour  assul`er  le  fonctionne-
ment  unifi6  de  la  direction.  Toutes  ces  d6cisions  sont  tres  positives.   Cependant,  le
congre8',  dens  sa  majoiite,  n.a  pas  corrige  les  autres  erreurs  qui  ont  6te  cormises  sur
la  quest,ion nationale  et  une  perspective  claire  pour  la  proletarisation  de .la  Section
n!a  pas  6t6  adopb6e.  On.n'a  toujours  pas. de  ligne  polit,ique  sur  le  Nm.  Voila  les
raci,jes  reelles  des  difficult6s  que. nbus  6prouvons  a  const,ruire  la  direction  et,  la
s ection pan-anadienne.

ha  section  pan-anadienne  sera  surto`it  le  frait  de  la  construction  de  fl`actions
•  industrielles  pan-anadienne§  dams  les  syndicat,s  cl6  tels  que  les  Met,allos,1.aut,o-

mobile,  1e  rail,  le  bois,  sur  la  `oase  d'une  ligne  politique  juste  st]r  les  6v6nements
politiques  cent,roux  de  la  lut,t,e  des  classes.

•  La  construction.d'une  direction. pan-anadienne,  dams  laquell6  les  camarades
d'origine  qin6b6coise  francophone  jouent  un  role  import,ant,  c'est  la  Jneme  question  que
l'int,6c,ration  des  fernmes  a  la direction.  Ceci  sera  realise  par  la  proletaris``tion  de
notre  section,   et,  par  not,re  capacit.  de  nous  ins6I`er  dams  la  I`6alit,e  de  la  lut,te  des
classes  dens  la  nouvelle  §ituntion  de  confrontations,  de  mont6e  des  luttes  et  d'ouver-
Cures  dens  la  lutLe  pour  transformer  les  syndicats  sur  la  base  d'un  programme  de  lut,te
des  classes.                                                           dams  la  I0R

Nous  pouvons  tous  constater  i 'absence^d'une  direction  centralis6e  capable  de  r6-
pondre  de  faco8  coordonrfee  sur  la  meme  ligne  pelitique  dams  les  deux  nations.et  dabs
tout.es  lee  branches.  Mais  il  n'y  a  pas  c`ie  raccourci  comme  se  veut  le  aefn6nagement  .

. propose  par  la  majorite.

Je  veux  61aborer  briavemeut  sur  la  Question  du  centre  politique.  Tout  d`'abord,
il  faut  s6parer la  question d'un  centre  administratif  dams  une  ville,  centre. oa  se
trouve  leg  archives,  1a  col`i`e,pondance,  un  secretal`iat  pour  le  t.rt...va±|  quotidien  de
d.e  la  section,  d'un  centre  politique.  Je  suis. en  faveur  d'un  centre  administr6tif.
La  vi]|e  clans  laquelle  pourrait  se  trouver  ce  centre  est  uno  ques.lion  pratique.  A  cet
egard,  il  y  a  des  arguments  assez  forts  en  faveur  de  Toronto  coune  centre  administratif
a  l'heul'e _actuelle.  Surt,out,,  parce  qu'il .y  a  un  Pus  grand  nombre  de  cadres`.ex.periment6s
capabl69  d.assumer  de  telles  tsches  a  Toronto,  ainsi  qu'un  appereil  administratif
rhods  d6ja  en  Pace.  Mais  on  pourrait  me  convaincre  qu.il  8erait  possible  d.6t,ablir  un
tel  centre  a  ifentr6al.11  s'aglt :d'une  quettion  8econdaire.

Mais  la  probosition  des  camarades  de la  majorit6  est  de lnettre  sur  pied  un  centre
•politlque  qui  entraine  non  seulement  le  transf er    de  suffi§armnent  de  camar.ides  pour
faire  fonctionner  un  centre  adlninistrctif,  mais  la  concentrat,ion de  quasiment  tous ' les
cadres  cl6s  de  tou§  lee  courant,s,  dens  une  seule  ville:  lfontreal.
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canadien  et  done  pour  la  lutt,e  des  classes  clans  son  ensenble  au  Canacia.
A  mom  avis,  il  est  impos.sible  de  construire  une  direct,ion  cent,rale,  un  Comit6

polit,ique  qui  a®  o®:base  pas  sur  cet,t,e  r6alit,6.11  nous  faut,  un  CP  base  sul`  deux
ville6.  On  ne  peat  pas  pr6voir  .comment  tout  va  fonctionner  jusqu'a  la  revolution.
Mais  on  dolt  const,ater  cette  I`6alit6  a  l'heure  act,uelle,  bas6e  sur  les  experiences
con-crates  de  la  LOR,  du  Cam,   du  RMG  et  de  la  rso/rsA.

Ia  direction  centrale  de  la  sect,ion dolt  6tre  directement,  en  contact  avec  le
cours  de  la  lutt,e  des  classes  a  la  fois  a  Toront,o  et  a  Montreal.

Nous  nous  ent,endons  t,ous  sur  l'import,once  du  tournand  vers  le  mouvanent  ouvl`ier  -
que  l'avenir  de  la  section  se  trouve  sur  le  chemin  de  la  prol6tarisat,ion.   Cependant,,
la  proposit,ion  de  djm6nager.1a  majorit6  des  cadres  centraux  a  Montreal  va  a  1'encontre
du  tournaut  qui  est  une  quest,ion  de  vie  ou  de  mort  peur  not,re  section.  Pourquoi?       `

Dans  un  rayon  de  loo  milles  de  Toronto,  on  ret,rouve  60¢ de  la  classe  ou{rriere
industrie]|e  canadienne.  C'est,  le. coeur  des  syndicats  cl6s  clans  le§quels  nous  devons
construire  au  plus  vite  des  fractions  fortes.  Cependaho,  on  no.us  propose  d'6tablir`
un  Comit6  politique  compose  entiarement,  de  camart`.des  qui  seront,  coupes  de  tout  cont,act,
direct  avec  ces  _rractions  et,  des  branches  de  Toronto  et  de  Hamilton,   branches  qui  seho
cl€  pour  1.a  const,I`uct,ion  et  la  cons `lidation  de  ces  fractions.

Fire  encol`e,  1a  majorit6  propose  a.e  d6menager  le  journal,  Socialist  Voice.   Ce
journal  sera  vendu  au  Canadaanglais  et  doit  s'adr.esser  aux  travailleurs  et  travail-
leuses  lahoas.   Je  pense  que  le  d6m6nagement  de  Socialiste  repr6sente  une  proposition
d6sastreuse  et,  irreaponsable  que  nous  allons  beaticoup  regr6ter.   Comment,  pouri.aitcon
fair.e  la  revision  des  al.ticles  (|e  "editing")  a  Montreal  sins  que  quelques-uns  de
nos  cadres  centraux  soient,  en  contact  direct  avec  le  cent,re  politique  du  Canada?  Le
result,at  ne  peut,  etre  qu'un  Journal  qui  sera  encore  plus  coups  de  la  r6alit6  que  ce
que  nous  avons  d6ja.

Avec 'Socialist,  Voice  a  Toront,o,   beaucoup  de  cam.rades  de  Toronto  et  de  Hamilton
sont,  en mesure  d'6crire  des  articles  majeurs  de  ligne  et  de  participer  direct,ement
a  la  r6daction  du  journal  qui  se  veut  leur  instrument,  d'intervention  clans  le  mouve-
ment,  ouvrier  au  Canadaringlais  clans  son  ensemble.   Ceci  sera  impossible  de  r6aliser
a  Montreal.  Les  camarades  de  la  ville  d.e  Montreal  ne  comaissent    peu ou  pas  la
situation  polit,ique  au  Canadaqnglais  directemeut  et  les  camrades  de  Toronto  seront
suffisafnment  6loign6s  du  journal  pour  ne  pas  jouer  un  role  plus  i[nportant  que  celui
que  jouent  les  camarades  de  Vancouver,   d'Edmont,on  ou  6e  Winnipeg.

n  est  ironique  que  les  memes  camarades  qui  croivent  que  la  quest,ion  nationale
au  Quebec  est  la  question  centrale  dams  la  lutte  des  classes  clans  l'ensemble  de  l'Etat
canadien,  ne  semblent,  incapables  de  reconnaftre  le  d6calage  reel  qui  persiste  clans
la  lutte  des  classes  daps  les  deux  nat,ions.  Bien  que  je  crois  qu'a  l'heure  actuelle
la  tendance  e5t  vers  one  diminution  de  ce  d6calage,  ce  denier  reste  reel.

Pour  donner  un  exemne:  tous  les  lect,eurs  de  Socialist  Voice  et  tons 'les  travail-
1eurs  les  plus  polit,is6s  reconnaissent  le  caracttre  du  NPD  en tant,  que  parti  ouvrier
de  masse.  Pourt,ant,  les  lecteurs  de  Lut,te  Ouvri`r`3  ne  peuveut  pas  le  ccxnprendre,   car
ceci  ne  correspond  pas  a  leur  experience  au  Quebec.  On  ne  peut  donc  pas  expliquer  la
meme  ligne  politique  a.ur  le  Nm  de  la  mane  manile  clans  les  deux  nations.

the  autre  quest,ion  a  laquelle  les  camarades  qui  proposent  le  d6m6nageineut
doiveho  r6pondre  c 'est  comment  ceci  influencera  la  construction  de  la  direction  au
Quebec. meme  et  du  d6.veloppement,  de  cadres  :^rancophones.11  faut  const,ruire  une  direc-
tion  la  nus  forte  que  possible  au  Quebec,  avec  des  cadres  experiment,6s  quelle  que  soit
leur  origine  nationde.  Mais  nous  ne  bouvons  pas  minimiser  la  tache  hist,orique  de
d6veloppement  de  cadres  francophones  au  Quebec.  Nous  de+ons  tout  faire  pour  favoriser
ce  processus.
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Je  crois  que  le  d6m6nagement-. du  centre  a  Montreal  a  ce  ppint-i  ne  peut  que
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moins  implant6e  dams  la  classe  ouvri3re  indust,rielle  la  .inus  avape6e:  ceci  explique
en  large  mesure  les  faiblesses  de  la  direction.

Encore  une  fois,  il  n'y  a  pas  de  raccourci  dens  la  const,ruction  de  cette  direc-
Lion  majoritairement  francophone  au  Quebec  et  le  d6veloppement  de  cadres  franco-
phones  pouvant  jouer  un  rote  central  au  sein  de  la  directi6n  pan4anadienne.  La
prolet,arisation  est  la  condition  prfealable  a la  r6alisation d'une  telle ,direct,ion.
Avec  l'arri-v6e  d` lun  nombre  considerable  d6  cadres  du  €anadardnglais  qui  sorit  plus
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tage  de  sa  base  et  de  la  r6alit,6  au  Qti6bec ,   Le  t,ransf er  de  camal`ades  du  Canadaringlais
doit,  etre  t,rait6  avec  grande  pr6caution  et  avec  soin  afin  de`ne  pas  6carter  les
c'iirig€ahts  au  Quebec  qui  connaissent  mieux  la  situation  meme  s'ils  ont  moins  d'expe-
rience` en  tant  que  dirigeants.

•1€  d6m6nagemeut  provo.que  6galement  une  "crise  de  perspect,ives"  des  structures

qu6b6coises.   Ce  d6bat  est,  essentiel.  Alors  qu'il  faut,  prendre  le  tenps  n6cess8ire
afin  d'examiner  ces  problames,  le  d6m6nagenent  imm6diat  L:  d6ja  pose  ces  questions .
concratement,   et  cela  de  facon  t,raumatique.   Quels  sont  les  roles  du  EN,  du .Comit6
national,  de  la  Conference  natioanle.   Ces  questions  n'o,nt  pas  6t,6  prises  en  consid6-
ration  lorsque  la  majorit6  a  vote  pour  le  d6m6nagement,  au  congras.

n  faut  aussi  consid6rer  les  effets  qu'auront  les  t,ransfers   ..    sur  les  cadres
du  Canada-anglais  qui  seront,  transf6r6s  a  Montreal  a  cause  du  dem6nage[rieut.   n  est
clair  qu'on  ne  peat  arriver  du  Canadaringlais    a  Montreal  et,  fonctionner  comme  on
le  pourrait  a  Vancouver.  11  faut,  consacrer  un  temps  considerable  pour  apprendre  la
langue    et  compl.endre  la  situa`tion  polit,ique.  L'exp6rience  de  plusieurs  camarades
anglophones  a  6t6  traumatisant,e  et  a  r6duit,  considerat>1emeut  leur  6apecit6  d'agir
comme  dirigeants  pour  toute  une  p6riode.   11  va  de  soit  qu'avec  la  conception  d'un  seul
centre  a  Montreal,  on  ne  peat  qu'6cart,er  ef.T'ectivement  les  camarades  anglophones  qui
n'auront,  pas.  encore  traverg6  cet,..e  p6riode  d'ajustement  de  toute.possibilit6  de
participer  directement  aux  fractions  indust,rielles.  Ils  et  elles    doivent  donc  etre
permanent,s,  ce  qui  remet  en  cause  aussi  la  capacit6  de    cet,te  direction  de  mener  le
t,ournant,  vers  le  mouvement  ouvrier.   Cela  mett,ra  t]ne  pression  6norme  sur  les  camarades
qui  peuvent,  d6ja  parler  le  frangais  cl.e  se  trouvei  des  emplois  dams  l'industrie,  ce
qui  d6favorisera  le  nombre  le  carnarades  francc)phones  a  la  permanence.   Ceci  cr6era
cles  problemes
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de  la  classe  ouvriare.

En d'autres  mot9  ,  la  ligne  de  la  majorit6  revieut  a  dire  qu'il  est  impossible
d'avoir  des  camarades  au  Comit6  politique  qui  ne  parlent  pas  d6ja  le  frantais  sauf
s'ils  sent  pennanents.  Ceci  exclut  un  bon  nombre  des  cadres  centl`aux  soit  du  Comit6
politique,  soit,  de  l'imHantation dams  les  syndicats  et  limite  gravement  la  partici-
pat,ion de  la  direction  aux  fractions  industrielles.

Ie  @m  et  le  RMG  ont  d6cid6  avec  raison  qu'il  fallait,  une  section  pan<anadienne
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avait  tire  la  conclusion  qu'il  fdllait  un  Comit6  polit,ique  compose  de  cadres  dirigeants
implant6s  dan§  la  situat,ion  polit,ique  des  deux  nations  et  r6didant  a  Toront,o  et  a
Montreal.

11  nous  faut  examiner  6galenent  l'exp6rience  du  GSTQ  et  des  maoistes  a  cet,  6gard.
Le  esTQ  a  6norm6ment  de  difficult6s  avec  sa  ligne  politique  et  avec  la  construction
de  son  organisatlon  parce  qu'il  se  base  uniquenent  au  Quebec.   A  un  moment  donrfe,  le
GSTQ  sera  oblige  d'envoyer  des  cadres  dirigeants  centraux  a  Toronto  et  ailleurs  au
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Canadaanglais  pour  const,ruire  one  organisation  pan-anadienne.   Ils  ne  Sont  pas  capa  -.`
bles  d'6laborer  a  partir  de-Montreal,  apr la  lutt,e  des  classes  au  Canadaariglais.

Pour  leur.  part,,  les  maoistes  out  et,6  obliges  de  faire  exactement,  cai  d'envoyer
des  cadres  centraurc  du  Quebec  au  Canadaranglais.   Cependant,   en  lisant  En  Lutte  et,
La  Forge,  i.on  peut  s'apercevoir  des  difficult6s  qu'ils  ont  6prouv6  a  t,ent,er    de
§'adresser  aux  travailleurs  des  deux  nations  avec  des  t,raduct,ions  des  memes  articles.

Nous  voulons,  bien  sdi,  augrnerit,er  le  nombre  d'articles  traduit,s  clans  nos  deux
journaux.  Mais  clans  la  mestire  od  nous  faisons  ceci,  il  en  r6sultora  que  soit  le
nombre  de  sujets  que  nous  pouroae    t,oucher  actuellement  sera  diminue,   soit  nous
serons  oblige  d'augment,er  le  nombre  de  pages  clans  lest?!eux  journaux,.  car  on  ne  peut
pas  aborder  les  quest,ions  de  la  meme  mani3re  dams  la  majorit,6  des  cas.   I.a  d6clarat,ion
elect,orale  en  est  l'exemple  le  plus  frappant.  Nous  avons  6t6.incapables  de  publier
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d'un  centre  politique  clans  une  seule  ville,  mais  plut6t  d'une  experience  commune
de  cadres  dirigeants  dens  lesd  eux  nations  qui  travaillent  ensemble  au  Comit6  politi-
que  et  d'une  homog6heit6  polit,ique  que  nous  sommes  loin  d'avoir  acquis. ,

\r

Finalement,   il  nous  faut,  discuter  s6rieusement,  si  le  projet  de  demenagement,  va
nuire  ou  aider  la  direction  a  r5aliser  les  t,aches  qu'on  se  fixe  pour  cette  p6rioc}`e.  Le
rapport,  majoritaire  sousestime  s6rieusement  l'effort,,  les  effect,ifs,  l'argent,  et,  le
temps  n6cessaire  a  un  tel  projet.  Nous  serons  eff ectivemend  paralyses  par .rapport,
a  d'autres  t,aches  pour  une  bonne  partie  de  l'6t,6.

Je  crois  que  les  taches  primordiales  sont  les  suivant,es:  la  r6dact,ion  d'une  reso-
lution  politique,  l'organisation  de  la  r6ponse  au  document  sur  le  mouvement,  gai  de
Emma  et  Rhodan,  le  deb  t  inte  national  en  vue  tiu  prochain  congras,  1a  r6alisation
d.es  cours  de  for.nation  de  base  pour  l'ensemble  des  membres  pendant  l'6t,6. et  la  r6alisa
t,ion  du  t,ournant,  vers  le  mouvenent,  ouvrier,y  compris  la  construction  de  fractions
industrielles  pan-anadiermes.  Le  d6m6nagenent,  du  cent,re  et  de  Socialist  Voice  ne  peut
que  miner  et  affaiblir  notre  capacit6  d'acconplir  ces  Caches  cruciales.

Au  lieu  d'aider  la  IDR  a  se  remett,re  sur  ses  pieds  suie  au  congres  et  de  ia
tourner  vers  le  mouvement  ouvrier,   au  lieu  d'aidel`  1a  clart,6  politique  et,^la  prepara-
tion  des  d6bats,   ce  projet, .nous  obligera  a  nous  reflier  encore  §ur  nous  memes.   11  ne
peut  qu'ag.rraver  la  crise  de  la  Sect,ion,  voire  l'acc516rer.  `En  t,ermes  de  cadres,  nous
allons  payer  t,res  cher  cet,t,e  erreur.


